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Variétés
Maximes et devioss

Si les prénirons servent à personitifier les
individus, les dlevises servent à connaître
leurs penchrants. Touts les défauts et toutes
le; q1uàhitée y sont étalés en quelques nmots.
C'est auiss-i le langage dles arumes et des nra-
tcurns élevées.

Iws f'emmnes furent les remières qui osù-
reuit substituer au blason éloquent de leur
fztiilill(o un écussonr personnrel, muettanit ain-
si l'état de leur ânici au-dessus dle lorguteil
fpatxel.

Aune d'Autrichre choisit comme -blason
"(une lune qui se couche au lever du soleil''
et ces mots: "Mon prix n'est pas dlants mîa
couronne''.

Blanchle dle Castille avait la 'plus belle de-
y'* e que peuit ambitionner une feniftne pure
et une reine de France: "Un lis lréralcli-
(lire': "Liliuim imter lilia'': Un lis entre les
lis.

Aune de Blretagne symbclisait l'lrerniinQi dec
son pays avec cette phrase: Plutôt mourir
que se salir. Marguterite de Provence préfera.
une reinie-unarguerite: La riie our parterre
est la servante de 14) reine dui ciel.

Marie Leczinslka, fenMIin de Louis XV,
posséèdaiît une devise bien. de spon époque:
"Une corbeille de lis et de roses". Tout
pntur eux, tout pour elleq.

Marie Stuart, lorsqu'elle fut veuve de
Franiçoisý il, p'rit Pour blasoi une plantte dle
r égl1iss e accompagnée dle cette triste m.en-
tion: "«Ce que j'ýai de plus doux est caché
sous la 'terre."

Qui ie coluait la, l'égenide orgueilleuse d' E
lé»>urorc d'Autriche, seconde femme dci Fraîr-
çois Icr? "UnTi phénix", "Unica semper
avis",, oiseau toujours u2rque. Claude de
Bretagne était plus, modest:"add ce-
didis", "candide 'aux iLmzfes Candides".

1LouiSe dO 'Vaudciînr.t de Lorraine, iemume
de Henri III, avait 0coisi commne -armes par-
lanrtes "uni 'cadran sous le soleil" et ces
iliots: "Regarde afin, que jie sois regardée".

MVargumerite (jc Valois, que répudia Henmi
UV, avait pour b)lason un cep dle vignre -brisé:
"L'ardor toîln et giélco n'tofifele". ",je
crains l'ardeur, et la fr-oideur mioffense".

esfemintne célübres eurqnt aus.si leur de-
is:Princesses ou t9raiides daies, choisirent

unr ernibléirie lusulls Intettaiemit sur leur pa.-
pier à lettres, lezr:a coussimrs, leur cachet et

ju-;qt'à la livrée de leur domesticité persuiL-
nuelle.

Dit temps de la chevalieriv et dles tournois,.
les seigneurs, portaient la devise (le leur da-

uc.et cela en tout bien tout lion.ueur.
La feîuu.e (le Franice lit plus e~n vire-Je-zui-

ne d'Arc-plaçatt sur scir, blasonr une épée
entre -deux fleurs dle lis et cette devise: "E4t
tust par la -,grand pitié qui estoit, ait royau-
me de France".

Marguerite d'Au trichre pleurant son beaut
dîmc Phlibcilt jetait s. cordeijêre dle veuve
enroulée auti.ur de ces mîots: ''iYFortiiîue, I'xi-
fortune, Fort une! I

Valetinie de Milan, après la mort de son
iiiari--ecore une inconsolable! -avait -fait
dessiner une cliainteplcure eu- arrosoýir: "Rien
ne m'est plus, plus ne mi'e.st rien I '' s 'écria-
t-elle.

àXlrn de la Vallié-re, sur les ltes cil-
vovées aut roi, dessinait -une colombe
"L'invio, l'iuividio", je l'envoie, je l'envie.

Mmne de Sévigné avait pris-, une hiironidelle:
"le froid mue cirasse". 'Mmne du Pomupadour,
iune «olge Jt n'ai compté que: des lieu-
res heureuses". Cette devise dépc-int -bien la
fenmme c1ui s'-écriait quuolquics jour.% a-vant saà
mrort. "lApri-s moi, lu déluge! I

La duchresse dle Lesdigiéires qui frit
grand'nikre à. trente-deux anîs, avait choisi
pour cnùblêrne un oranger couvert (le frurits
et dle fleurs: "Le fruit nr'enmpê3che pas la
fleur" .

MmL1C ir'all i=3r dont la Victoricuse beauté
prit uniie rose pour symbole, y ajoutait cet
phrrase: "«Le rméchrant n'y voit que; l'épine".

Mmcfi de Geurtis écrivit beaucoup pour les
enfian-ts, aussi choisit-elle "uniie noisette" et
ces mots: "Aimée de l'enfaîree".

Mmte de Staýl, esprit vir-il et mêmne un
peu turbulent, se f aisait représiter par un.
lampe: "«Je nie constuime en éclairant".

Mme de Meuilail sut trouver "une violet-
te". "Il faut me chercher", disait-elle. V'in>~
pératrice Joséphrine, digne épouse de Napo-
léorr, prenait un héliotrope: "lVers le so-
leil", car -tel veurt dire, cir grec, ce joli nom
de fleur.

Alexaadre Dumas disait : "Tout passe,
"tout casse, tout lasse". Guiz.ot prenait lule

récgle pour écrîtssor: "La ligne droite ýest la
imeilleure". M. de Cavour, le grand po1iiiqueý
italien, écrivit -'eùte phrase: ''Alere flami-
mnen", "'S'active la f lame". Pour uin con-
seiller ro yal, c'est un peu plus modeste que
la devise de Mazarinr: "Le ttuips et o'


